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QVATRIEME

SERMON-

ciufs.jyi.:.;,

f. 17.Dites à Archippe,Pren garde àl'ad-

ministration que tu asreceuè'au Sei

gneur , afin que tu l'accomplisses.

Si rmon fait à Paris auant l'impofition des

mains de Mx. Mejtrezat,

Omme les chérîtes d'vn lieu haut sor C

plat rudes, aussi des diofes plus exee -

lentes la corruption est la pire.Lc diable

lequel auanc fa t heute estok la plus nc-

ble de toutes les creatures>par fa cheute est deuenu

la pire & la plus misérable de toutes. Il n'y arien

fous le Ciel plus excellent qiiclc Mínistcrcdcl'E-

uangile,ni rien si pernicieux quád il vient à fc cor

rompre, pat orgueil, ou par auaiiccou par f.iuile

doctrine. C'est vn extrême mal quand les guide*

se fouruoyent, & les guettes sont aucugles, & que

de là vient la séduction, & les exemples des vices»

d'où on attendoit les bonnes instructions , & les

exemples de la vertu. De la rst venue la corrup

tion de là Religion * pc»r vciisict la plainte que

 

/
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Dieu fait par son Prophète Esaïe chapitre 41. Qui

tfl aucuglt finon monserttiteur ï & qui estsourd com

me mon Mtffkgtr ?

Pouttant il est entièrement nécessaire que par

mi les enseignemens que nous proposons au peu

ple il yen ait quelques vus pour ceux quiensei-

gqent,& que les Paîtsar s ayent aussi, leur leçon, &

qu'outre lcscnfeigoemcns qui appartiennent aux

Pasteurs , entant qu'ils sont Chicsticis , & brebis

du souucrain Pastíur >il y en ait qudque*-vns qui

leur appai tienncH entant qu'ils font Pasteurs, $ç

dispensateurs de la maison de Dieu.

Mais voulans entrer en ce propos, nous nous

trouuons fort empeschez, car ii pour nous flatter

nous naes(ues,& nous rendre' moins coulpabics,

nous diminuons nostre tafche , & dissimulons

quelque chofe des deuoirs que Dieu requiert de

nous , nous orFcnfons Dieu grandement, pour a-

uoir voulu changer la nature du fainct Miniftere>

& couda à nous meímcs des oreillers pour nous

endormir.

D'autre part aussi si nous voulons tirer vn mo

delé parfaict de toutes les perfections requises en

vn fidèle Pasteur , nous nous ferons nostre procez

à nous meímcs, & ferons redargues en nos con

sciences d'auoir défailli en plusieurs choses né

cessaires , Sc auoii manqué aux deuoirs de fidèles

seruircurs de la maison de Dieu*

Mais tout bien considère , il vaut mieux nons

accuser nous mcímcs que d'estre rejettes deDieu.

Vaut mieux que nous cstallions nos propres de- '

sauts, que de roigner quelque chose de la tafche

que Dieu nous a commise.

A'ctl*
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A cela sauna l'exhoítatioíi que fait l'Apostrc

à Atchippe a lequel en l'Epistrc à Philcmon il ap

pelle son compagnon d'armes : & aíîquel est vray-

icmblable que S.Paul auoit recogneu quelque dé

faut > à cauîe duquel il auoit besoin de céc aducr-

tiiíèment , lequel nous prendrons comme faic ì

nous mcfmcs: car aussi il n'y apasvn des Pasteurs

qui n'ait besoin de sc remémorer incessamment

cétaducítiflèmcnt de l" Apostrc.Trí»garde àïad-

mimstration que tu 4* recette au Seigneur > afin que tu

iaccomplies.

D'entrée se présente ce mot de Ministère, & de

Mtntstre, par lequel la charge des Pasteurs de l'E-

glilc est exprimée : iliíonr appelles Ministres non

feulement au NoaueauTcltsmcat , maisauflìau

Vieil. Ainsi pailc Esaieauói.chap. Vomser(z.ap~

pelleT^Sacrtficatcurs de íEternel,(json von» nommer*

Aitmjîres de nojìre Dieu. Les Apostrcs ont pris cc

mesme nom » Òc onc voulu estoc appelles Mini

stres : S. Paul i. Cor. 4. parle ainsi de foy-mesme»

Que chacun nout tienne comme Mtntjlres de Christ?

CT dispensateurs dessecrets de Dteu. Et au 3. c hap.

Qui est Paul>& qui est ^polios >finon Ministrespar

lesquels vottâ auez. creu f lesus Cbrítt mesme est

appelle Ministre de la Circoncision , Rom., ij.

Comme ayant exercé le Ministère de l'Euangilc

entre les iuifî.Et l'Apostrc aux Hebrieux chapirre

8. l'a.çpc[\z Mtniftre du Saniïuaire , & vrayt*ktr~

nacle.

Cc nom comme plus vsité est demeure aux

Pasteurs de nos Eglises. & sommes communé-

rrent ai&Jt appelles: non oa- q*»c nous rciettions

les noms ck Piastre & Eucfiuic. dom l'Elcrituic se

/ G 2.
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scie auífi : mais la mauuaisc vie des Prcíhcs & E-

uesques de l'Eglife Romaine a esté cause que ces

noms font deuenus odieux , & que nos peuples

n'ont peu s'y accommoder. Ioinc que les noms de

Prcstrc & Eucsque ont perdu leur ancienne signi- *

fication: Car ce mot de Prestrc signifie tsíncten:

Mais auiourd'huy en l'Eglife Romaine û signifie

vn Sacrificateur du corps dé Christ > & ce mot

d'Euesque qui signifie Surueiìlant, signifie auiour

d'huy vn Prince de l'Empire PapalJ*quel.en sa ré

ception preste serment de fide.litc au Pape,& pro

met de défendre ses droicts , & de persécuter les

hérétiques , fans parler de Dieu » & fans s'obliger

d'enseigner selon sa parole.

Toutesfois il n'y a mot auquel nous ne soyons

prests de nous accommoder , pourucu que nous

soyons d'accord des choses > & que ceux qui s'ap-

pellentEuesques preinét garde au Ministère qu'ils

disent leur estre commis, afinderaccomplir,&

qu'ils se souuienncnt que cc mot de Ministère

dont se sert l'Apostte signifie vn feruicc ,& non

vne domination, & principauté : comme il dit au

quatriesme chapitre de la 2. auxCorinth. Nom

fommts vossermteurs pour l'amour de Christ'.«Et au I.

chapitre , Non point cjue nom ayons domination fur

vostrefoy. Et S. Pierre en sa première Epistrcchap.

5. Tatffez. le troupeau de Chrtfl qui vow est commis,

non pofnt comme ayans domination fur les héritages

du Seigneur.

Cependant par là l"Escriture n'entend pas dé

pouiller les Pasteurs de toute puissance &^utho- *

- rsté:Car l'Apostte aux Hcbrieux ch.ij.leur donne

puissance décommander, parlant ainsi au peuple,
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Obtyffcz. k vos conducteurs, òrvoutysubmttteX^car

ils veillent pour vos antes : Et S. Paul parie ainsi à

Philcmon:Cfl»j£í*» que i'ayegrande libertéen Christ

dé te commander ce qui est de ton deuoir , toutefois it

te prie pluftost par charité : Car combien que leurs

exhortations soyent couchées en termes de prie-

rcsjcommc quand S. Paul i.Cor. 5. dit >Nota/ùp-

plions pour Chrtst que votasoyez, réconciliés à Dieu:

Si est-ce que tout homme craignant Dieu pren-

dra ces exhortations pour commandemens, puis

que Dieu parle par ses leruitcurs , & que Jésus

Christ dit , Qui vota reiette il me reiette , dr qui me

rtiettevreiette celuy qui tria enuoyéyLac 10.

Pourtant tout fidclcferuiteurdeDieufc fou-

uenant de ce nom de Ministre se rendra sujet au

seruice de l'Eglisc au ec patience & humilité &

ttauail aífiduel mais cependant vsera de la puis

sance que Dieu lu y a donnée ì édification, ne ce-

dant point à la peruersité & rébellion des profa

nes , de peur que par le mespris de fa personne le

Ministère ne soit mesprisé: Il tiendra vn tempéra

ment entre l'orgucil & l'abjcítioncontcmpti-

ble. Commandant par forme de prière & exhor

tation : Et où les exhortations feront inutiles > v-

santde censures Sc peines Ecclésiastiques, setuant

aux hommes, mais parlant au nom de Dieu : N'a

yant pas pour but d'estre respecté , mais de faire

que Dieu fbirobeï: Ne ckerchant point sagloirc,

mais le salut des ames quiluy font commises.

Mais ce qai doit plus rcleucr son courageest cc

que l'Apoftre adioustc, disant qu'Archippc auoit

teccu sonMinistcrc<iMSf/£»í«r,c*cstà dire enl'au-

chotii.edu Seigneur, 5c pour vaquer à son œuuie;

G 5
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carie Ministère de l'Euangile a Iefus Christ pout

autheur , // a ordonnéles vns pour syípostresjes ou

tres Prophètes, les autres Euangeli/les, les autres Pa

sseurs dr DoEleurs , Ephcf.4. Lc fidèle feruiteur de

Dieu ressemble à Dauidqui paissoit les brebis de

fou pere:Il paist le troupeau que le Pere céleste lui

a commis.

Car combien qu'vn Pasteur soit receu en char

ge par les formes vsitees , & par Tordre Ecclésiasti

que > & par lc ministère des hommes qui l'exami-

nent & lui imposent les mains, si est-ce qu'il doit

auoir ceste persuasion , qu'il est enuoyé pat Dieu,

Sc non point pat les homm;s,pùis que la premiè

re institution du ministère procède du Fils éternel

de Ditfu.

Pource auffi qu'outre la vocation extérieure il

faut qu'il y en ait vne intérieure > afin qu'il puilfe

estre asteisré en fa conscience que sa vocation

vient de Dieu : Tout ainsi qu'au 1. liure des Rois

chap-9.il est dit qu'vn Prophète oignit Ichu en sc-'

cret pour l'incitcr à prendre le Royaume d'Israël:

ainsi Dieu oint de ses grâces en secret ceux qu'il

veut employer à son seruicc , & plante en leurs

cœurs cesainct desir: De cerre vocation secrerte

parle Iercmic au 10. chap.O Eterneltum as attiré>

& aieflcp'uifèrt cjue moy.

Lequel sainct mouucment Them^equi craint

Dieu scntiraaiscíricnt parce moyen, à sçauoirs'il

sent ensoi-mesme qu'il n'est poinr pouíscà cm-

braster'cette vocation > par desir de paroistrcou

pour sub ìcnir à sa nécessite , & pat faute d'autre

moyen degaignersa vie, mais a pour but la gloire

de Dieu , & Tedification de l'Eglise, & s'il estime

que
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que c'est vn grand honneur que Dieu fait à vn

homme de l'cm ployer à vne œuuce tantsaincte &

tant excellente.

Faut aussi qu'il examine ses forces,& qu'il con

sidère si Dieu L'a dciic de gtaces, sinon autant que

la difficulté de la charge en requiert, au moins au

tant qu'il suffit pour n'estre point inutile en ses

commencemens : Dont il doit laisser le ingé

nient a ceux aufquels appartient de ingcrcte fa ca

pacité.

Mais comme d'vne part ceste considération

que nous feruonsau Seigneur, & que cíest le Sci- V

gneut qui nous employe,doit encourager le fidèle

Pasteur, Sc toucher son coeur d'vne saiudcegloire

aussi ceste mesme considération le doit remplir

d'vne saincte hardiesse , pouc ne craindre point

les hommes , & parler aux petits & aux grands

auec pareille liberté : car pourquoi craindrions-

nous les hommes en parlant au nòm de Dia:.3 r

Vous voyez aucc quelle liberté le Prophète Mâ

chée parloir au Roy Achab: & Iehan Baptiste à

Hérode. Pourtant Dieu diíbir à Ieremic au pre

mier chapitre , Tu leur diras tottt ce que ie te com

manderay , ntfois point eífouuantê peur ne te tromer

point àtuant eux , de peur <fut ie nt tefkee mettre en

pitces en leurprésence. Pour cet effeít- Dieuauoit

muni Ezéchiel d'vne grande haidicllc, lui disant

au v chapitre, say ra-forcémface contre leurs faces,

C-T'ty reniflÊËpce stmblable à vn diamant , &plu*

fort cftìvn caillou : ne les cratn donc pomt , cr ne t ef

frayepoint a cause d'eux , combien qutlsfoyent vne

matfin rebelle. ■ • ■ . ,

Non pas qac nous apprenions vn esprit hat-

G 4
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gncux & eontredisant,& qui prcine plaisir à mor

dre furies personnes que pieu a efleueesengran-

deunmais en gardant touíîours le respect qui est

deuaux Princes & aux Magistrats, il faut Cepen

dant se garder des les flatter en leurs vices , ou de

leur rien dissimuler des choses qui pcuuent feruir

à leur salut.

Ayant parlé du nom 8c de la nature &authori-

tcdu sainctMinisterc,&dcs moyens ligitimes d'y

entrer,faut venir au principal^ íçaiioir à l'exhor-

ration de 1' Apostt cfPrengarde au Ministère que tu

as receu au Seigneur , afin que tu ï accomplisses.

Ea disant prengarde,iì présuppose deux choses:

l'vne que la charge du Ministère est de grande im-

pottance:rautre qu'elle est pleine de difficulte'rcac

ce font là les deux causes qui nous obligent à

prendre garde au Ministère que nous auons receu

au Seigneur.

Vt Vim- Qyant à l'importantejil n'y a rien fous le Soleil

perítace. qUj soit comparable en dignité &vtiliré au Mini

stère de rEuangi!e:car/'£»4«g</í de Christ est la

puissance de Dieu en salut à tot*s croyans* c'est à dire»

íc moyen par lequel Dieu déployé fa vertu salutai

re enucrs ceux qui croyent, comme il est dit au i.

chapitre des Actes , que par laprédication des Apo-

flres Dieu adjoignait de iour en iour personnespaur

estrefauuees : Dont aussi S.Paul encourage Timo-

thee à exhorter & enseigner, Car (Jt-il) «» cefai

sant tutesauueras,& ceux fut t'escou^^^Non pas

que les Pasteurs foyent les Sauueurs des ames,

tnaisDieufc sert de leur Ministère pour les sauuer:

Ilssont comme ceux qui ameaoyécà IesusChrist -~~

des aueugles & des paralytiques afin qu'il les gue-

list:

S.
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rist: Us portencles hommes cn ceste piscinopouc

icccuoir guérison.

EnctTccta tout prendre, que seroitec monde

sans la prédication de l'Euangile > sinon le reigne

du diable.ôí vn lieu couuctr de tenebres,dans les

quelles les hommes s'entrepouflent & s'entraî

nent l'vn l'autre cn Enfc-r'Quclle occupation plus

faincte ou plusexscllcnre que d'exposer les my

stères du Royaume des Cieux ? Ou plus salutaiie

que de mener les hommes à lesus Christ póut

estse fauue2?Ou quelle nouuelle plus agréable que

'd'annoncer la paix & réconciliation auec Dieu,

corome dit Ehie an et.chiç.Combienson beaux les

pieds, c'est à dire , combien agréable est la venue,

de ceux quipublient U paix % qui Annoncent Itsalut*

fui disent a Sion ton Dieu revue ?

En quov Dieu a grandement honoré le genre

humain, d'auoit choisi quelques vus d'enttcles

hommes pour estre comme fa bouche, & notifier,

aux hommes les secrets de fa sapience & de l'on

amour entiers les hommes. Iadis il parloit aux

hommes da Ciel par oracles, mais maintenant il

parle 1 nousauecvne façon plus familière par le

Ministère d: l'Euangile.Ce mesme Ange qui parla

à Corneille , lui disant , tesoraisons & tesaumosnes

sont montées en mémoire deuant Dteu,poaaoit touc

d'vn ît:.:n l'iástcuire en la doctrine de salut; mais

il a mieu'xja4H$ïenuoyerà sainct Pierre, afin de

ralsuicttif^^Piiltere de l'Euangile. Et le Sei

gneur íesus parlant à S. Paul du Ciel en fa con*

oersion ,pouuoità l'heure mesme lui donner vne

pleine cognoilíance de la doctrine de l'Euangile,

mais il ayma mieux lui enuoyer Ananias pour
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l'infitrmer clairement de sa volonté» honorant en

ceia !e Ministère de l'Euangile.

A causederexcellenccdeceste charge ceux qui

'ytpot. 2. f°nt appelez MiiiistreSic'est k àut,seraíteurs, font

& }. aaílì appelez Anges»Ambassadeurs pour Ghrist,la

2.C1V.5. lumière du monde , lc sel de la terre »pource que

c'est ce qui gafenrit les hommes de corruption.

■ve"\} % ^rc^» c c vnc criatgc que lc Pils de Dieu mef-

i4. me a faite : lui qui est la parole eternelle a voulu

cì tic l'annonciateur de ceste parole : lui qui est le

prixdenostrc rédemption a voulu estre le héraut

de ceste redempeion > & porteur de la parole de'

vie.Par ce moyen il nous reçoit en quelque façon

en la société d'vne œuure tant excellente 1 3c noui

fait cooperateurs at;ec lui.

» i^j-e Mais comme S.Paul disantà Archippe, Trtn
muais* . , . .. i« 1 • j !•• '

fcklié, gt^t au mim/tere que tu as recetiAìdacicit de ìim- >

portanec de la charge.aussi il Taduertic de la diffi

culté : car c'est comme s'il disoir, Prén garde à ce

que tu sais, car tu rimpas entrepris vne peine affatre,

mai* vne chargepesantespleine de difficulté.

Car comme dir l'A;;ostre i.Cor.i. Qui estsuffi

sant pour ces ch ses i Où est l'hommc qui puisse tcT-

pondrede tant .famés? guérie tant de playcsîs'ac-

Côrnrnoíerà tant de íoitesd'humíursîcondefcen-

dre à tant d'inhrrnitrz?pteuenirtanr dí rantarions

de Satar ?& parmi vn peuple qui c^ilache la vie de

fes Pasteurs viure d'vne vie irrépréhensible î Oa

qui poutroit eítredignc t rue hemopffl^Çr esprit de

Dieu, S; proposer au peuple les mysttresduRoy-

aume des Cieux , en forte que l'cuidenc/Sc faci

lité du langage ne déroge en rien à la hauteur &

excclíe;xc des maticrei? ■

Que
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Que si comme dit l'Apostce, t. Cor.12. Nul ne

feut dire lefxt estre le Seigneur fne par l'Effrtt de

Z?*r«,quellcdoitcstrc l'aíïiítanccdu mesmcEsprit,

pour dépeindre Iesus Christ au vif,& mettre en

«uidence les secrets de son Incarnation,& l'excel-

lence de son office,& la perfection de sa iusticc,&

la grandeur & douceur de son amout ?

O où est cestc illumination d'cnhaur,ccste lan

gue des bié appris! Ce Séraphin quiaicc vn char

bon ardent touche nos lèvres pour les sanctifier?

Et qui sommes nous quipuiíïîons accomph'rlcs

dcuoirs de sidcles Pasteurs , vea que nous défail

lons aux dcuoirs que tous Chrestiens doiucnt> &

qui font communs à tous les hommes?

Sur ceste difficulté est boa ne nous arrester vu

petit, afin dcnouséguillonner nous mesmes , de

peur que nous ne nous endormions en vne tafche

tant pénible: afin auísi que ceux qui nous cfcou-

tent supportent plus aisément nos defauts , ayans

recogneu la difficulté de l'œuurc que- Dieu nous

a commise.

Premierementjil n'y a pas peu de difficulté à ac

quérir du fçauoir par vne longue estude , àestre

verse en l'Escriturc, à estre sçauant , és langues, és

controucrscs, en Philosophie, éî histoires profa

nes & sactccs»àpolirfon langages acquérir quel

que gtace Scd^cçrité à parler en pubhc:Eo quoy

le plus souueagsr^ous auons à surmontes lcscm-

pcschcmcns de I«iature. Sur tour ca vn temps au

quel IcsaJuersaircs cstudicatplus ^'.îc iamais , &

s'arment de subtilkcz , St toatacut teerc & mer

pour faire vn proscly.he.

Aiioastczà cîIï que comme les Médecins &
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les meusnicrs tront point de iours de festepowee

qu'il n'y a point de iours en Tannée qui foyent

exempts de maladies» & où on n'aie point besoin

depâimauílî le trauail des Pasteurs est fans rclas-

chc, pòurce que le troupeau n'est iamaislans vi

ces, qui font les maladies de lame, & a lousiours

besoin de nourriture spirituelle.

Osl récite dcl'Empetcur Vespasian que sentant

sa more approcher il se firleuer , disant quilfaut

quvn Empereur meure debout.Nous poutions dire

de mesme , qu'il faut qu'vn fidèle Pasteur meure

en trauaillaat,& semant à sa vocation.

Mesme la vieillesse augmente plustost qu'elle ne

diminue son trauail»il peut dire comme Iacob di-

soit touchant le soin qu'il auoit pris desbrebis de

Laban > De tour le hajle me eonfumoit , & de nuiEl la

gelée, & leJommeits'enfuyoit de âemnt mes yeux.

Dont aussi Balaam au 24. des Nombres descric

ainsi le Prophcte.à sçauoir que c'est ctfai qui ou les

paroles du Dieufort qui tombe à terre , & qui ales

yeuxomerts , pour dire que son repos mesmenc

doit point estre sans sollicitude. 1 .

Breftout ainsi que íouslaloydc Moyfetouc

ce qui appattcuoit au Sanctuaire estoit double»

double sic'.c , double poids , double mesure , ainsi

Dìîu requiert doubjc trauail, & double vigilance

enceux qu'il a consacres auseruieé de sa maison. -

Voici encore vn autre accróffeMcì^t de diffi

culté, & qui dégonfle plusicars$?mbra(Tcrceste

vocation, c'est que par ce moyen on ne paruienc

point aux richesses & grandeurs de ce monde» Sc

qu>la pauiirctc est ordi nairement annexée à ceste

condition. Et qu'on y est expose àla mesdisanec, -

con
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non seulement des aduersaires > lesquels comme

iadis lcsEgypticns.ontcn hune les Pasteurs,mais

aussi de c;ux dd troupeau qui nous est commis:

cac comme celuy qui b astic cn place publique a

autant de controolleursde bastimcnsqu'ily a de

passans . aussi chacun du peuple conttoolle les

actions de ceux qui battissent la maison de Dieu:

Et quiconques a k charge de reprendre les vices

d'aurruy ,doit faite estât que les liens feront exa

minez de pres.

Pour ces causes les pères & mcre's aimet mieux

que leuts enfans portent l'cspce au costésque de

maDÌer l'espee de l'ci piicqui est la parole deDieu,

& qu'ils fçachcnt manier vn cheualquegouuer-

ncr les consciem es:& les enfans de bonne maison

se portent plustost à toute autre profession.

Mais tout ce que cous auons dit de la difficulté

de ceste charge est peu de chose, & n'est pas ce en

quoy g! st la principale difficulté : Légrand point,

& qui fait trembler les plus capables , fcV les plus

aidens au seruice de Dieu>est Ic conte qu'il faudra

rendre à Dieu,& que ranr d'ames nous font com

mises , desquelles il faudra luirefpondrc : car qur

sommes nous qui puissions lui respondredes a-

rnesd'autrui,nous qui ne pouuons bien conduire

nos propres amcs?Comment pourrions nous dé

raciner les vices de tant d'espritS)Veu qu'ils ne font

que trop enracinez és nostres î Que nous sert de

nous abstenit de pécher , si nous sommes iugez

pour les péchez d'autiui?Ccrtainementcesìe pen

sée nous feroit perdte courage , n'cstòit que nous

espérons de la bonté de nostre Dieu qu'en chemi

sant cn bonne conscience, & traaaillans félon la
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mesure de nos forccs>il ne aous priuera pas de cc-

ste grâce & miséricorde que nous annonçons aux

aucres.

Il y a vn autre grand mal qui augmente k diffi

culté du Ministeic, c'est que si ce.m qui bastit vnc

maisonjou compose vn liurc>ou a vw piecc de sar-

ge sur le mestier > intermet son trauail , Cv laisse sa

besongne pour quelques íoursi quand puisapres

il reprend la besongne , il la tiouuc en l'estat qu'il

l'a laislec, il n'est pas ainsi du traaail du Ministère

és esprits des hommes , car le diable y brouille

touíìours quelque chose,& la besongne incermisc

demeure rarement cn meímc estât > tellement que

c'csttousiouis à recommencer.

Pour ces deux causcs,à sçauoira cause de í'im-

portancc.de lacharg" &dcladifficultcjraducri!is-

sement de l'Apostrc à Archipf e doit touíîouts ré

sonner à nos occilles> Pren garde au Ministère que

tu as receu au Setgntur,<*fin que tu taccompliffes, z th.

à dirc.afiaquc tu t'en acquittes soigncusemcnt,&

cn bonne conscience. „ >

Cc dcuoir consiste cn deux choses, à sçatioir cn

la predicatiou > & cn la vie,afin d'edisier i'Eglisc

par parole Sc par ceuure.

Quant à la prédication » sous la loy de Moysci

les habits du souuerain Sacrificateur entrant au

lieu sainctfaisoycut grand bruir,poui figurer que

la voix du Pasteur doit retentir en la maison de

Dieu i Malheurk moipu rìcuangelift\ car necejfité

m'en est imposte, i. Gor.9. Les Pasteurs se taiians

font appelez chiens rru'et$,à cox peut c stre appli

que cc qui est dit aux Lamentations thap. 4. Les

enfkns ont demandé dupain > é personne n*Uur en a

rtmpH,
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rompst.S'ús sont vtstus splendidement, mais n'in-

sttuifcnt point leur troupeau, iìs ressemblent à vn

beau chandelier fur lequel on ne mec point de

chandelle.

Mais ce n'est tien <Jc ptescher si on ne propose

choses véritables &c conformes aux sainctesEs-

critureí,anndépouuoirdii/: aiiccrApostrci.Cor.

n.I'ay rtetu duSeigneur ce que te vota ay batUc.C'cík

ce que Dieu d isoit à Ezeckie 1 chap^.F»// de fhom

me tt t'ay est«bit pour guettefur U matfon dIfracl-.iu

tjcoHteras donc les paroles de ma bouche,dr les aduer-

ttras depar moi.C'cst ce que dit S.Pierre en fa i.E-

pistre chap. 4. Que celui quiparle , parle comme les

paroles deDieu>fit]Uclquvn administre qu'il admini

strecommepar lapmffance queDteufournit. Pat c este

clause les Prophètes donnoyent poids &autho-

ritéàleurs Prophéties, difans. Car la bouche de

l'Eternel aparlê : Car quelle authorité peut auoit

vn homme qui patlcdepar foi-mesme? Et com

ment parler de Dieu fans patole de Dieu? Ceux

que Dieu a appelez pourestre pcfcheuts d'hom

mes , doiucBC ietter la têts de leut prédication à la

parole duSeigneur» s'ils veulent que leur pcfche

réussisse: ils ncdoyucnt distribuer autre pain aux

troupes que celui qu'ils ont recru de la main du

Seigucuijs'ils k font,ce pain se multiplieia entre

leurs mains, & çxperimentetont la bénédiction

de Dieu fui leur labeur. C'est ce que Dieu entes-

doit par la défense faite en fa loi,d'enfemcncer vn

champ dediucifessemenccs.donnanrpat la à en

tendre qu'il ne veut pas.que ceux qu'il a enuoyez

pour culciufcr le champ de fon Eglise, sèment en

í'EgUsc diuciítt doctrines , méfiant la pacoleds
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Dieu aacc les ínuencioús & traditions des hom

mes. y

Contre ceste tcigle pèchent non feulement

ceux qui annexée fausse doctrine» mais aussi ceux

qui tepaissent le peuple de fables» & de questions

cuticules: Item ceux quirechcrchcnr vn fleutetis

de patoles » ou vn stile bouffi & luisant de figures,

& des périodes nombreux & tombans a la caden

ce : Tels pourtont sc faire admirer par quelques

esprits vains,& degouítcz.qui cherchent des faus

ses, & non des viandes: maisiamaispatlà ils ne

planteront és cœurs la pieté & la crainte de Dieu:

Par multitude de figures vous ne cósolerez iamais

vn homme en la mort , & n'allégerez iamais vnc

conscience oppressée. Dieu nous a appelez, non

point à chatouiller les orcillcs»mais à poindre les

conscicnccs,&à subuenirauxinnrmcs,&àtcdics-

fer ceux qui se destournent du droit chemin.

Surcclales paroles Je S. Pauhi.Cor.i.sontre-

marquables.où parlant de la sapience de ce mon

de» il dit, nauoirpoint euingeluéauec/apitnct de

parole,afin ejue la Croix deChrift ntfitt anéanti/.Car

prescher la Croix de Christ,laqnelleest sop extrê

me humiliation, en paroles art ificie!le$J& vaipes,

c'est ptescher l'humilité en paroles d'oi gueil, co

rne qui prescheroitleiusneayaDi le ventre olcin,

& ainsi contrarier i la Croix dc^Ghr^-.iSc n'estoic

point sans mystère que Dieu fous la Lòy vouloir

que son Autel fustbasti de pierres impolies,pour

monstrer qu'il aime la simplicité de son fetuice.

Bref sçachezque la louange du Pasteur consi-

stenon pas en l'eloquencc de celai qui pari-, mais

cn la vie de ceux qui l'cscoutcat : & que celui qui

a pion
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â profité enlapredication n'est pas celui qui loue

le ptedicateur> mais celui qui fc condamne foi-

mesme, Si qui s'en retourne chez foi triste, & pi*

que en fa conscience.

Cela arrinera si la prédication est confite au sel

de la parole de Dieu , & procede d'vne soigneuse

estude en- l'Efcriturc faincte : car en ce point la

négligence est iniuste , voire cruelle quand à des

ames affamées on donne vne viande fans substan

ce, & des paroles fans édification, l'Apostre i.Ti-

moth.v vent que CEue/que nefiit point nouuel ap

prenti , de ftur yHejhwt enfléd'orgueil il ne tombe en

la condamnation du calominatenr ; Ou il mec deux

effects de l'ignorance: l'vn, que l'ignorant est or

dinairement orgueilleux &prefumant de foi mef-

ine , pource qu'il ne sçait pas combien de choses

font requises pour estre sçauanr: l'autre, qu'il atti

re du blafme fur fa charge, & l'expòse à la calom

nie des aduersaires.

Ceste capacité requise doit estre gouuernée pat

prudcncccar le prédicateur doit s'accommodet à

la porree des pluspetits , & parler auec clarté afin

d'estre enrendu : Tout ainsi que pour verser d'vn

vaisseau plein dans vn vuide on panchc & abbaif-

se le plein, ainsijcelui qui veut verser la doctrine

dans l'esprit de l'audireur , doit s'abbaisser & s'ac

commoder, à fa capacité : Al'exemple de l'Apo

stre, qui dit auoir donné aux Corinthiens dulaict

auant que dc^ejir donner de la viande solide,!.

Corinth.j.C'est ce que Moyse se propose de faire»

Dcuter. jz. 2, disant , Maparole dégouttera comme

la pluye menuesur Cherbe poignante , er comme U

grosse pluyesur t'htrbc auancet, c'est à dire, qu'elle

D* c. I. H
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s'accommoderaà la portée de chacun* '» •: ,; •.

A la pureté» clarté, <Sc simplicité dela predica- .

rioo ,"doiuent cstrecouiqinctes les exhortations,

lcsquelìcs sont si nccessaircs,,que quclqucsfoisen

l'Eícriture par lc motd'exhortatiotis,toutch pré

dication est entendue : Car au 15. chap. des Aéjtcs»

les luiss d Antioche difçnt à Paul & Bamabas,

Hommes, fieresv s'tly a de vojire.part cjHtlqut parole

d'exhortationsourle peuple , dttesrlà. Cependanç.

toute ia prédication faicte en fuite pat sainct Paul

est employée, non en exhortations a bonnes teu-

ur^s,mais en preuucs de la charge de IcfusChrist»

& de fa Résurrection. -.Is ■■■■ . > ■jw.w

Sans ces exhortations la prédication est com

me vne efpéc fans pointe , où comme vnc lampe

non allumée : Proposer force bonnes doctrines

fans exhorter à la crainte de Dieu , est comme

mettre au foyer force bois fans y mettre le feu.

C'est instruire les entendemens fans efmouuoir

les cœurs: c'csttafcherà rendre lçs hommes plus

fçauans fans les rendre meilleurs, les enseignant à

bien croire fans les former à bien viurç^? , < ■ .•'

Ces exhortacious feront efficacieufes si lc Pa

steur exhortant son peuple s'exhorte aussi foi-

meíme 5 car vn Pasteur craignant* Diçu parlant

des vices & infinnitez humaines parle par son

propre ícnrimcfir , & estant instcuict par l'cxpc-

riencede foi-mefme. Nous qui enfeigons sen

tons en noihlcs semences drs vices» qui s'efchapt

peroyent 'en nous aussi bien qu es aUtrçs, si elles

n'estoyenc retenues par la crainte de Dieu , &c fi

aucc des foufuirs ít prières continuelles nous,

n'imp lot ions lc secours & la gtacc de Pieu. Bre f,

: 1 " j • : íinous
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si nous voulons toucher les consciences des au-

iiesjil faut que la nostre soit touchée auparauanr,

afin que nos paroles soyent ardentes, & sérieuses:

car vn esprit alenti n'a que des conceptions lan

guissantes, &c des paroles froides.

; Sous le mot d'exhortation nous comprenons

auilì les consolations qui sèment à relcuer les

ames abbatucs , & affermir les consciences trem

blantes. Item les reptthenfions, desquelles nous

ne manquons iamais de sujet , à nostre grand te»

•g?«. . , . .' ,

, CJeluy quicstlasche.çn ce deuoir,& négligent,

fait quatre sortes de maux : car il oiseuse Dieu en

ne se souciant pas que Dieu soit mal serui : Il est

cruel contre les peçheursdcs laissant pcrir'par fau

te cj'aduertisícment:ll est iniuste enucrs rEglise,ne

~íc souciant paidela tenir nette, & la repueger de

scandales : ll est cruel contre soi-mesme , íc ren

dant participant du pechç d'autruy, & attirant fur

foi la condamnation : car au 3. chapitre d'Ezé

chiel Dieu diclars à son Propriété que les ames

qui peníTcnt par faute d'estic aduertiëslui feront

redemandées. . ,:

. Ne faut pas craindre que ceux que rìous repre-

Bons.s'osscnlenrjcV se courroucent cons repous,

ainsi! faut plustost craindre que Dieu ne se cour

rouce contr'eux , & sarçt espérer qu'en fin Dieu

-.touchera leurs cœurs de repenrance , Sc alors il

nous en sçaurqnx gré > & nous remercieront de ne

les auoir poiin C'áttez en leur peché, en mesme

façon qu'vn patient auquel on arrache vne pier

re, dit des iniutes à l'Operateur, maisleremtrcie

aptes lagpcrison.O que nous-ft fiions fans parole,
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& que vous fussiez fans vices, & n'ayans point

besoin de nos reptehensions : catqu'ya-il déplus

griefà vn fidèle setuitcur de Dieu, que de voit sa

prédication non seulement estre sans fruict, mais

mesme tourner a condamnation à ceux pout le sa

lut desquels nous ttauaillons , Si pour lesquels

nous espaudons deuanc Dieu des prières conti

nuelles?

Aux exhortations publiques faut adiouster les

particulières , lesquelles le pécheur ordinaire

ment reçoit auec plus d'attention, & qui font ac

commodées à i'aagcà l'humeur, & à ia condition

des personnes : car quand on reprend les vices en

public chacun le cache dans la foule,& s'imagine

que cela se dit pour quelqu'autre,& est impossible

en vne heure de toucher tous les vices d'vn peu

ple >& én vne si grande diucrsitedemaux appli

quer 1 chacun les remèdes : c'est ce que S. Paul die

auoir fait à Ephesc,Act.zo. le n ay, dk-\l,rien rete

nu des choses qui vous efìoyent vtiles, que te ne vous les

ttye prtschées publiquement, gr par les maisons.

Qiíc si nostre trauail ne reiissit pas pour main- i

te ìant , faut espérer qu'il réussira cy-apres: H y a

douze heures auiour, & Dieu ne donne pas à fa

parolccn tout temps vne mesme efficace : semble

que pour celte fin Iesus Christ ait choisi des pcf-

cheurs pour les faire Apostres , car ils auoycnc

appris de leur mesticr qu'on iette souucní le filet

cn l'eau fans rien prendre. igfÛft * ■

En tout cas, si nostre trauail ne reiissit pas ea

terre, Dieu ne laissera pas de nous salarier au Ciel,

comme dir Esaïe.ou Iesus Chaist parEsaïeau 49.

chap. l'ay trumiUétn vain, &ayconsumé mafirce

pottr

1
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pottr néant > toutesfiis mon drott est par deuers PEter

nel, & mon œuure ejî par deuers mon Dieu : Tout

ainsi que si vn faux Docteur ta chc de séduire le

peuple>il ne laissera pas d'estre puni.combien que

cul n'adhère à fa séduction : ajnsi Ic fidèle Pasteur

nelailíera pasd'cstre{alaric;,combien que nul n'ait '

crcuìía prcdicarion.ayahcscmé inutilement en

la terre, il ne laissera pas de moissonner au Ciel.

Cela foie die, mes frètes , touchant la prédica

tion, à laquelle faut adiouster le second point , à

sçauoit la bonne vie & saincteconuersation, fé

lonie commandement de l'Apostre i.Tim.4. SoU

patron desfidèles enparole &en conuer/aúon.Cclui-

lì est vn síruiteur agréable à Dieu,duquel on peuc

dire ce quedisoit Dauid touchant Ahimaas fils de

Sadok,1 .Sam . 1 8. // */? homme de bien, &pprte bonne

nouuelles:\Az\s au dernier iour plusieurs diront au

fouuerain luge, N'auons-r.om pat prophétise' en ton

nomsn'auos-nottí pas(kitplusieurs vertw en ton noms

auquels le luge refpondta,/*»í uom cognut onques,

departexrvotu de moyvoits ouurtersd'imquitéMait.

7.Ccrrainerncnt entre tous animaux vnmefchant

homme est le pire de tous , & entre les mefehans

hommes les pires font les meschansChrestiens,&

entte les rricfchans Ghiesticns les pires font ics

. meschansPasteurs&hypocritcs,quiferuentà leut

ventre , qqíi;sont efclaucs de i'auarice, qui paissent

leurs cotpsiáu lieu de paistre les ames qui leut fonc

cfommîfcs :' P'vn tél homme le regard est cQDta-

gieux ; lcSjájieïlne voidrien«Jc si abominable, fa

vie est vn Crime conrinucl,puis qu'elle ne sert qu'à

destruire au lieu d'édifier, & que par fa vie il attire

du djssamc sut)a4octrincdcrEuangile,carlciad-'

ìù H j
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ucrsaires imputent les vices des Pasteurs à la Rc-

ligiomils difent,c'est ainsi que viucnt ceux qui en

seignent que les bonnes œuures ne méritent rien

enucrsDieu,&qui reiettent les iusoes & abstinen

ces, & satisfactions. '".

Tout ainsi que la foy fans les œuures est motte»

auffi la predicatió de la foy fans les œuures du pré

dicateur est fans efficacc-.le pcuplcdit,cct homme

Jà ne croit pas ce qu'il diepuis qu'il fait lccótrairc

Pour aller âu Ciel il monstre du doigt vn chemin,

mais lui mefme en prend vn autreril ressemble avix

Scribes & Sacrificateurs , qui enuoyoyenten lk-

thlehcm les Sages vínus ií'Orîent ponr adorer Ic-

sus Christ, mâis ne bougeoyent de chez eux: ou â

vnc queox qui aiguise, mais ne coupe pas : ou à vn

trompette qui encourage les autres aii combat,

mais n'entre point en la bataille : car il y a touf-

iours eu des personnes qnii fsnt consister la Reli

gion, feulement a parler, iSeHjon à bien faisecom-

mc si qtjclqu'vh fe feruoit d'efeus pour iettós,uort

pour en payer, mais feulement pour en conter.

Pourtant Dauidau Pseanme$«.dit que la leitan-

getft bienséante en la bouche dts dreituriers : & ail

Pseaume ^i.Dicu' dit au mefch&ht-, yua* tu quefkirt

de réciter mts statuts, & prendre mon alliance enta,

bouche , veu que tu haïs corretlion, & oí-reiettemes

paroles derrière toyf Lc PropheceEíaïc au 52. cháp:

parle ainsi aux LetT^rs qui feruoyent au Temples

'B^tircz^iious yfìrttl^de là ,tie touchs^point à chojí

fouillée » "Vous"qui pcrttz. les vx-Q'cauxjlc l'EtértìcU

Combien plus ceux qui portés la parole de Dieu,

& font hérauts de fa volonté, doyucnt-ils s'âhstc-

nir de toute souillure de corps & d'esprit, depeur
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de déshonorer voc si (amctc vocacjon3 & par leur

mauuais exemple dcstoumcrduieruiccdcDicule

peuple qui leur est conimis> & d'estre mis au rang

ers enfans de Heli, qui par leur vie profane fai-

soyentque le peuplcauoit en dcsdainle seruicede

Dieu ? Car comme vnc verrue au visage apporte

-plus de difformité qu'vnègrádc cicajtïjíe,au brajj

;ainsi lçs moindres fautcrdts Pasteurs font plus re

marquées & fcandalizenr plus que les plus grands

péchez en quelqu'vn du peuple. \./ , ^ _

- Le Prince des Orateurs Latins donne cçstedc- ì^!r^"it

, finition de l'Qrateur»quç c'est vn hommede bien qui ptl^tm

s'entend à bien dtre : Nous aussi à plus forte raison

pouuoos due que le fidejie Ministre est vn Hom

me de bien qui annonce purcmeut la.-dfcctriue de

l'Euangile. - ,.:";K. • f>[ m Ua.'ì ?

Est donc requis cn.vnfidclc Pasteur^qu'il soit

véritable & honneste eh paroles , droictucieur en

actions > bruílant du zelc de la.nraisou.de Dieu,

charirable enucrs le paunre & l'arrbgc» patient en

iniurcs, faisant à autruy.comme il voudjojt qu'on

Juihst:ELt pourparlcriáucç l'Apoftte 1 .T. í v. . Qu'M

Jòitirreprehenfible, mari d'vnefeulefemme,vigtlatiî,

Attfcmpe\honorable>kospitiilter,p'Opreàetfeigner,nori

point addonnéau vtn,,non batteur, nonconuoittux de

gain Àes^honneste, mait bénin :Mon querelleux , non

auaricieux, conduisant heneflementsa maison, ayant

■sts tnfanssuìets en toute ireuerence. ,,,»«, -..,1*.' <iit

Faut qu'il áit tousiours deuant ses yeux l'hoq-

ncur de fa vocation: Qujl se, donne garde de s'oqr

fler par orgueil, Lafcience enfle, maj* la charité edf

fie,i.Cot.8. Que si Die.uj'cst íerui de lui peur ame-

ner quelques vns au chemin-du salut» qu'iJ;fcjJ,oji

H 4
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ne de garde d'attribuer ce succezà sa suffisànccou

à sa dextérité: Nous ne sommet pas la chandelle,

mais le chandelier, comme il est dit de lehan Bap

tiste, Ieh.i. Iln'eftoit fm la lumière^nats ileiìeiten-

ttoyépour tefinoigntr de lalumife: Nous cspardons

cestc semence de la parole ,mais Dieu change le

tctroir, fait íeuer son Soleil, & enuoyc la pluye de

sa bénédiction. Celui qui'fiante ejr celui qui arroufi

n fft rien,mait c'est Dieu qui donne l accroiJfement,u

Çorinth.j. •

Sur tout saut que le Pasteur regarde son trou

peau de mefme œil qu'vn pere regarde ses enfans,

Si qu'il veste enuers (on peuple vnc affcction pa-

tcrnelle:Dont au/îì Slehan en fa première Epistte

appelle ceux ausquels il c(ctk,fispet.tts enfant: Et

S. Paul en la i. aux The íTaL chap. i. dit auoir este

douX au milieu d'eux,comtnefìvnt nourrijfvmurrif-

soit tendrementses enfuns."- s-*f > 'io«..< / •

Geste affection cordiale du Pasteur enuefs son

troupeau le. rendra vigilants pour prcuoir& pre-

uenir les alïaurs de Satan , qui tente toutes les aue-

nu'ës poutre ghsser cn la bergerie du Seigneur , &

liufe roulìours quelque rroimeati combat : Elle

remplira son esprr. d'vfie fiincte sollicitude rpóur

"soulager les foibles", égmllónner les lasches tìn

TceLïùre de leuífalut^ifiter lés malades & les pau-

ures & affligez, & porter la main partout où son

assistance est requise , ô que bien- heureux seralc

ienuteurque le Maístre trouuèr^fiisant ainsi , &

auquel titèixiiEntrebònsénateur'\0idelle en laioye

àe ton S'eigneur\~ ■' «Y * ' '\ ■■■»•, < '. '^^j '

Or en disant ces choses nous ne nous propo

sons poíntcn exempic, ainsneus ptopoíons des

rçiglcs.
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reiglcs dont nous nous scnrós fore ciloignez:Mais

estant question d'establir nostre frère au sainctMi-

nistetc pour prendre part auec nous de reste ad

ministration i nous lui proposons > & à nous mes-

mes > les enfeignernens requis por r cheminer di

gnement en ceste vocation.

Le peuple aussi a ici fa leçon,car âpres l'assistan-

ce del'Esprit de Dieu,rien n'encouiagc tant vn fi

dèle Pastcur,qaequád il se void aime de son trou

peau, & quand il void du fruict de son labeur.Tel

estoit l'amour des Galatcs cnuersS.Paul,dcsquels

il dit , que sútustcstt pojfible tissefujfenf arrachez,

les yeuxpour les lui donner : Tout ainsi que les ru-

fans tettans auidement font venir le laict es m a m-

mellesaucc plus d'abondance > ainsi l'auidité des

auditeurs attentifs à cseoutet , & désireux d'ap-

prendre,fournit au prédicateur abondance de ma"

riere , & lui ouurc l'inuention , & l'encourage en

son trauail : mesmes les lions aiment ceux qui les

nourrissent , & leur lèchent la main, & celui là nc

scroit-il point aime' qui appdrte aux ames la nour

riture spirituelle ? Auoir fait auec qiielqu'vn vn

long voyage est vn lien d'amitié: combien plus si

Vvn a setui de guide à lautreî Et combien plus si en

Ce voyage que nous faisons à tiaucrs le règne du

diable,l'vn códuit l'autre au Royaume des Cieux?

Mais il aduient souuent que Pieu ayant donné

à vn peuple des bons & fidèles Pasteurs , voyant

que leur trauail est fans fruit , & leur Ministère en

mespris , punit l'cndurcisfement d'vn tel peuple

par l'vne de ccs&ux façons:Quelquesois leur ayát

osté leurs bons Pasteurs , & les ayant retiré àsoy

api es leur taíchc achcuéç , il permet en fa colère
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que d'autres leursuccedcnc , lesquels ou par leur

incapacité,ou par leurs vices.destruisétcc que les

premiers ont basti. En mcímc façon qu'au com

mencement les Lcuites porcoyeiit l'Arche fur

leurs elpaulcs, maisés siécles fuiuans la discipline

se relaschanton la fie trainer par des bœufs, dont

arriuoit que quclquesfois elleestoic en danger d'e-

stre rcnucrfce ,cóme-on voit par l'exemplc dVza»

i.Sam.6. Cát la prédication de TEuargilc tombe

en des grands inconueniens , quand âpres auok

esté portée par des hommes capables ,'cllc vient

puis aptes à estre traineeparde belles. : .>-irb!»

Quelquefois Dicufaitd'auaatàge, car il va iuf-

qu'à oster fa parole I vn peuple ingrac & rebelle,

& transporte ailleurs ce chandelier : C'est dequoy

Dieu menace souuciu nos tgliscs.cc mal arriuanc

Dieu fera itìste en ses iugemens aduiendracc

dont Dieùriousafouuent mínaccz par ses ferui-

teurs » lesquels toyans la vanne & l'orgueilcroi-

stte à mesure que lessuiets decrairidre s'augmen-

tenctout ftOrhiller de qucreHesj& chacun regar

der d'vnccil malin & enuieax le ttaaail & le fuc-

cezdcsôriprocli3Ìn,&lcspcrlonnescstre estimées

parmi nous scion qu'elles (ont riches,&Dicu mal

lerui és familles, & les enfans estre instruits com

me bestes Sc (ans cognoilsanec de Dieu, vous ont

dit fouuentjccrtaincment Dieu ne foufreira point

% toUÍîaùrs ces choses,il estera fa parole à ceux qui

détiennent fa vérité en iniustiçc , il ladclyjrerade

eap'tiuitéVcét endurcissement est vn mauuais au

guré pour l'auenir : íl vue comète paroist,ousira

terre tremble, chacun fait des augures & des pré

dictions setefison inclination : nuis les vices &
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l'ingratitude d'vn peuple est 1c présage le plus cet-

tain de tous, & n'y a pas beaucoup de difficulté à

estre prophète, t'. ^w. v

Pchsons à ces choses,& soyons saisis d'vn sainct

espouuantcmcnt, pendant que Dieu pailc à nous

tremblons fous fa main , & nous conuertiflons à

lui ; cat'aussi c'est la fin pour laquelle nous vous

auonsfirévn modelé des pcrfcctionírequisesen

vn fidèle Pasteur, afin qu'ils vous seruent d'cxeiîv-

pie , && que par vnc vtaye obéissance à la paroje

qu'ils vous portent» vous obteniez de la bonté de

DicuqueleMinistcre de l'Euangtlc v-ous leircûfir

reruciSe que ceste lumière ne vous ioit point ostee

pédant que vòus estes eh cheminsains quelle vous

conduise durant les ténèbres de ce siécle , iusqu'à

cc qu'elle vous introduise en la lumière céleste»

pourglorifier Dieu éternellement. Ainsi soit-il.

...•■...« ;V Vj

Laprédication ejhnt atheuèe,îOrdinateur lit dé

fiant te peuple ce qui tfl escrtt enlapremiere ëptftreà

Ttmothée au troisième chapitre, fjr en l'Spiftrè à Titt

aupremier chapitre, touchant la charge & les deuoirs

du Pafieur de l'Eglise .• Puis ejhnt descendu de la

chaire, dfceluiqut doit receuùr la charge s'eJhnt mis

à genouxfres de lm-.ilpronone* tjhnt debout làprière

qui s'enfuit , ouvne autresemblable.

SEìgpeutDicU jHSc'Pcte de miséricorde , qui ái

en ton Eglise le sacre Ministère de là

parôff,p«urti^fûrn>er les hommes de ta sainète &

bonne volonté, & les mener au chemin de salut»

puis qu'il te plaist appeler auiourd'huy ce tien scr-

iiírcurAumilic deuant ta faccà cestefaincte voca
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tion , nous te supplions > ô Pctc dcgtaceí,qu'ilte

plaise espandre fur lui abondamment les grâces

de ton l ai net Esprit,& le remplit de ta vettu d'en- '

haut : Efclairc son entendement de ta vtaye co-

gnoissanec , embrase son esprit duzele de ta mai

son! rempli son coeur de ton amour. Touche ses

lèvres, & les sanctifie, lui donnant pureté cn sa

doctrine , sainctecé en sa vie , prudence cn sa con

duite , efficace en sa prédication .afin qu'il puilsc

instruire con peuple en vérité , le conduire en ta

Crainte, l'edifier par bon exemple, & te glorifier

par ceuurc & par parole : Te rendant touiioursla

louange du luccez de son labeur , & de la benedi-

ction que tu espandras fur son Ministcre:Et pour-

ccqucla charge est grande & nos forces petites,

& Satan &»le monde font contraires , subuien à

rinfumité de ton seruitcur, & le rempli de force

& de constance,& le soustien contre les alsaurs de

Satan& du monde, le fortifiant par ton Esprit, le

défendant & conduisant pat ta Prouidcncc , 6c

espandant par tout la bonne odeur de son Mini-

stere.Exaucc,Scigncur,& entende ton habitation

céleste les prières de ton peuple, & lui rend fru

ctueux le Ministère de ton seruiteur, afin que ta

parole fructifie cr.trc nous , & plusieurs ames

soyent amenées au troupeau de ton Fils Iesus

Chtist.à la gloire de ton grandNom,& à l'cdifica-

jion de ton Eglise , & au salut des ames : pour l'ar

mourde Iesus Christ ton Fils, qui enl'vnité du

sainct Esprit , vit & reigne auecto^pleu bénit

éternellement, j , .-,15a- n • :'.rx •> . y cl

rti ;rr.i «'-.»: û;î. ; . ' . ' *' ;
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Apres cestepriere, l'Ordinateur s'approche de ceint

qui reçoit la charge, lequel est àgenoux, dsposant les

deux mainsfurfa teste, lui dit,

Aunom , &enTauthoricc de Dieu tout-puis-

sant,PetejFil$>& sainct Esptit,& suiuant la charge

qui m'a este donnée pat rassemblée des Pastcuts»

ic r'establis JN. Pasteur fur l'Eglise de Dieu, pour

prescher la parole de Dieu>administrer les saincts

Sacremens > & Conduire l'Eglise de Dieu > & vfer

de la discipline selon le pouuoir que Dieu nous

donne en fa parole.

Cela fkit le Tasteur nouutHement efablifi reteue,

dr s'approche de chacun des Pasteurs prefins, qui lui

donnent en présence la main d"association.

'Puis {'Ordinateur remonte en chaire , dr fuit la

prière ordinaire, âpres laquelle enchante le Pfiaume,

& âpres le Pfiaume fi Ut la btnedtíhon ordinaire,

pourrenuoyeríajsemblee.


